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qu'il étaitfiitaé sur eettepartieducôteauquit'étendde
la pprte de la Ca&otene à la c6t6 d'Abraham. Les
haoitants appartenaient à la grande famille Âlgon-
quine qiâ, sous divers noms, occupait une partie
considérable de rAmérique du Nord. Après avoir
visité Hoohelajga, Quartier, suivant Gfaamplain, «fut
contraint d'hiverner en la rivière Sainte^roix, en
un endroit où._maintenant, les Jésuites ont leur de-
meure sur la bord d'une autre petite rivière qui se
décharge dans celle de Saincte Croix, appelée la
Rivière de Jacques Quartier, comme ses relations
«n fiont Foy.» Cette rivière de Jacques Quartier est
la môme que la rivière Lairet, qui tombe dans la

rivière 8amt-Charle6 vis^à^vis de la Pointe^aux-
lièvres. Le 6 mai 1596^ JacquesQuartier ^pareilla
du Hftvre de Sainte«Croixpour retourner en France ;

ses hommes avaient soufirert eonaidérablement pen-
dant rhiver, d'une maladie qui parait avoir été le

scorbut.
François 1^. désirant former des établissements

dans le Canada, npmma, en 15M), François de la

Rocque, Sieur de Roberval, s<mlieutanant et gouver-
neur de la Nouvelle^France. Quartiar, en qualité de
cai^taine-général et mattre*^Pilote de l'expédition,

peûrtit de SaintrMalo «vee cinq vaisseaux, le 81 mai
de l'année suivante, et arriva au Port de Sainte-

Croix vers la fin du mois d'aoftt. Cette fols^ il fixa

wm habitation, non sur la rivière SamMâiarles,
mais vers l'entrée de la rivière du C^p*Rouge, dans
un Ueu qu'il nomma Charle8bourg4ioyal. Après le

départ de Quartier, Roberval aborda au môme lieu,

accompagné de deux cents personnes, soldats^ ma-
riniers, et gens du commun> avec tout ce qm était

nécessaire pour commencer une colonie. Les mal-
heurs, qui fondirent sur le nouvel étaUissement de
France^nol, forcèrent à Fcdmndonner au bout de
dix-sept mois. Roberval retourna en France avec
les tristes débris de sa coloiUe, dans l'année îA»; S/
et les tribus Algonquines demeurèrent dans la pai-

siUe possession de Stadaconé et du ntyaumi de
Canada,


